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Où en étions nous ?
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Les événements décrits dans Un Refuge dans le Temps se déroulent en même temps ou tout de suite après ceux relatés dans Les Champions du Temps, le volume précédent de la série Après Cilmeri. Pour récapituler, David et William ont été forcés de voyager à Avalon et ont atterri au beau milieu d’un tournoi de tir à l’arc devant le château de Beaumaris. William a été blessé par un trait d’arbalète tiré par Thomas de Clare, qui a été capturé par les hommes de David alors qu’il essayait de s’enfuir. Le dernier conspirateur, Aymer de Valence, reste introuvable. 

Après le retour d’Anna sur Terre Deux (dans Les Nuances du Temps) en compagnie d’employés de Chad Treadman, Sophie, George et André, et de la famille de sa tante, David a mis au point un plan visant à déloger du château de Beeston les rebelles menés par Roger Mortimer et John Balliol, le roi des Ecossais. Les nouveaux venus du vingt-et-unième siècle ont joué un rôle crucial dans cette entreprise, notamment grâce au talent de Sophie pour escalader la paroi abrupte de la falaise de Beeston et infiltrer le château. Lorsqu’ils y parviennent, ils libèrent Henry Percy et les autres prisonniers. Callum et Math, qui prennent la tête de l’armée de David en son absence, font usage d’un lance-roquette apporté d’Avalon dans l’avion de Chad Treadman pour faire sauter la porte de Beeston et investir les lieux. 

Pendant ce temps, à Avalon, Michael Dawar, un secouriste qui a récemment quitté l’armée, vient au secours de William, puis se propose pour conduire David à l’hôpital où l’on transporte son jeune compagnon. Tout ce que sait David, c’est que le MI-5 a ordonné la poursuite de l’avion de Chad Treadman dans lequel se trouvait Anna par des avions de chasse. C’est donc vers Chad que David se tourne pour demander de l’aide. 

Une chose menant à une autre (ou bien, comme dirait mon fils, après pas mal d’entourloupes), Chad recrute Michael comme garde du corps de David. Livia Cross, agent du MI-5 et ancienne collègue de Mark Jones, est dépêchée par ses employeurs à l’hôpital où William est soigné pour tenter de rétablir des relations avec David et lui prouver que le MI-5 a vraiment ses intérêts à cœur. David accepte de l’inclure dans ses projets et l’invite à résider avec lui dans la propriété que Chad Treadman a louée à son intention à proximité de Bangor. 

Chad Treadman organise une interview de David par Owain Williams, un animateur de talk-show. A la fin de l’interview, une fusillade éclate depuis la passerelle de l’éclairage qui surplombe la scène et David et William sont brutalement renvoyés sur Terre Deux. Ils se retrouvent au château de Skipton. 

Là, ils découvrent que John Balliol et Roger Mortimer ont conclu une alliance avec Hakkon de Norvège et rassemblé une vaste armée. Leur intention est de marcher vers le sud et de s’emparer de la couronne d’Angleterre au bénéfice de Balliol. A Skipton, David retrouve aussi Christopher, Matha et Huw, envoyés dans le nord en éclaireurs, et Thomas Hartley, qui l’avait délivré bien des années plus tôt alors qu’il était prisonnier à Carlisle et qui est devenu un chevalier templier. 

Pendant ce temps, Callum et Math se dirigent vers le nord dans l’espoir de barrer le chemin à Balliol. Finalement, leur cavalerie, une troupe d’archers gallois et l’armée de James Stewart arrivée d’Ecosse cernent Skipton. A l’issue d’une bataille meurtrière, Balliol est vaincu et forcé de se rendre à David. 
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Un Refuge dans le Temps raconte la suite de cette histoire.
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Livia Cross—Agent du MI-5

Michael Dawar—Garde du corps de David à Avalon

Sophie—Voyageuse du temps, employée de Chad Treadman 

André—Voyageur du temps, employé de Chad Treadman 

George—Voyageur du temps, employé de Chad Treadman 

Grant Dempsey—Directeur de la Sécurité Intérieure du MI-5

Amanda Crichton—Directrice des Affaires Internes du MI-5

Harold Philips—Directeur Général du MI-5

Chad Treadman—Homme d’affaires d’Avalon

Amelia—Directrice de communication de Chad Treadman

Mark Jones—Voyageur du temps, agent du MI-5

David—Voyageur du temps, roi d’Angleterre

Lili—Epouse de David, reine d’Angleterre 

Anna—Voyageuse du temps, princesse de Galles

Math (Mathonwy)—Seigneur de Dinas Bran, époux d’Anna

Llywelyn—Père de David et d’Anna, roi du Pays de Galles

Meg—Voyageuse du temps, mère de David et d’Anna, reine du Pays de Galles

Bronwen—Voyageuse du temps, épouse de Ieuan 

Ieuan—Frère de Lili, époux de Bronwen

Christopher Shepherd–Voyageur du temps, cousin de David et d’Anna

Elisa Shepherd–Voyageuse du temps, sœur de Meg

Ted Shepherd–Voyageur du temps, époux d’Elisa

Callum—Voyageur du temps, comte de Shrewsbury

Cassie–Voyageuse du temps, épouse de Callum

William de Bohun–Seigneur des Marches

––––––––
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Les Enfants

Elen—Voyageuse du temps, la fille d’Elisa et de Ted

Gwenllian–La fille de Llywelyn par Elinor de Montfort

Elisa et Padrig–Les jumeaux de Meg et de Llywelyn

Cadell et Bran–Les fils d’Anna et de Math

Arthur et Alexander–Les fils de David et de Lili

Catrin et Cadwaladr–Les enfants de Bronwen et de Ieuan 

Gareth–Le fils de Cassie et de Callum
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Chapitre Premier
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2 avril 1294

Sophie

––––––––
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« Je pense qu’il est temps de rentrer chez nous. »

André et George étaient en train d’emballer leur matériel. Ils regardèrent Sophie d’un même air interrogateur. 

Sophie se força à se secouer et à se montrer plus résolue. « Vous pouvez faire ce que vous voulez mais moi je ne peux plus. Il est temps pour moi de rentrer. »

Les deux hommes échangèrent un regard qui exprimait leur inquiétude pour elle, avec juste une touche de condescendance. Ils savaient, tout comme elle, que rentrer ne dépendait pas d’elle. 

« Qu’est-ce que tu veux dire par là, exactement ? » Après avoir passé une caisse noire à George qui se trouvait debout sur le lit d’une charrette, André rejoignit Sophie au milieu de la grande tente presque vide. Ils pouvaient à présent ranger tout leur matériel venu du vingt-et-unième siècle puisqu‘ils avaient gagné la bataille du château de Beeston. 

Houra.

« Vous pouvez suivre l’armée vers le nord si vous le souhaitez, jusqu’en Ecosse si nécessaire, mais je n’y vais pas. Et vous n’avez pas besoin de me dire qu’Avalon est hors de portée. » Elle secoua la tête. « Je le sais très bien. Peu importe. Je rentre à Chester. »

« C’est ton droit le plus strict, » dit André, « et je suis sûr qu’on peut trouver quelqu’un pour t’escorter, puisque George et moi allons vers le nord, mais tu en es sûre ? Qu’est-ce qui t’attend à Chester ? »

« Je reviens de la grande salle. Tout le monde fait l’éloge de ce que nous avons fait. De ce que j’ai fait. » Sophie leva la main et la laissa retomber, désolée, malgré les félicitations qu’elle avait reçues toute la matinée. 

« Tu t’es bien débrouillée, » dit George, toujours debout dans sa charrette. « Nous nous sommes tous bien débrouillés. Enfin à part André. » Il adressa un sourire narquois à ce dernier. 

« En fait, je suis bien d’accord avec ça, » dit-elle sans relever la pique de George à André. Les deux hommes avaient pris l’habitude d’échanger sur ce ton ironique qui les amusait tous les deux. Ils se connaissaient à présent assez bien pour ne pas se vexer. « Et au fond je ne regrette pas d’avoir apporté mon aide, mais tout ça, » elle désigna ce qui les entourait d’un geste vague de la main, « ce n’est pas moi. C’est juste un rôle que je n’ai plus envie de jouer. »

George s’esclaffa tout en soulevant une autre caisse qu’il déposa dans la charrette. « Tu préfères jouer les femmes médiévales, rester à la maison, avoir des bébés et faire de la broderie ? »

« Ouah. Dis-moi ce que tu penses vraiment. » Elle le regarda de la tête aux pieds. « Je regrette que tu penses que cela n’a aucune valeur ou n’est pas aussi important que de gagner des batailles, mais je ne pense pas que ce soit mon seul choix. »

Il haussa les épaules. « Je préfère être un soldat qu’un paysan. »

Avant de venir sur Terre Deux, Sophie n’avait jamais accordé beaucoup d’attention à George. Lorsqu’il avait rejoint l’équipe de Chad, il avait déclenché une certaine agitation parmi les autres membres, depuis les vice-présidents jusqu’au petit personnel, parce que c’était un bel homme et qu’il était célibataire. Tout d’abord garde du corps et plus généralement factotum de Chad, il avait vite évolué, au point que Chad avait parfois délégué George pour le représenter dans certaines négociations. 

Mais à cet instant, Sophie l’appréciait un peu moins. « Tu as raison sur une chose. Ici, on n’a pas besoin de faire semblant et c’est peut-être ce que je veux dire. Nous avons été dépouillés de tous nos artifices et il ne reste que l’essence de ce que nous sommes. »

« Et tu n’es pas une combattante, » dit André. Ce n’était pas une question. Il ignora George, qui avait repris sa tâche en gloussant. 

« Non. » Elle prit une profonde inspiration. « J’aurais pu mourir. Nous aurions tous pu mourir. »

André baissa la voix. « Qu’est-ce que tu projettes, alors ? Quand David reviendra, s’il revient, vas-tu lui demander de faire demi-tour et de te ramener chez toi ? »

Sophie soupira longuement. « Je ne peux pas lui demander ça. »

« Il le ferait. »

« Raison pour laquelle je ne peux pas. »

André hocha la tête. « Je voulais juste vérifier. »

« Je veux dire, j’irais s’il le proposait. D’une certaine façon, en venant ici, je suis déjà morte. Mes parents doivent avoir beaucoup de peine. J’ai moi-même de la peine. Ils me manquent. »

« Je suis désolé que tu voies les choses comme ça. J’espère que tu ne vas pas prendre ça pour de la condescendance, mais ce que tu ressens est temporaire. La campagne, au bout de deux semaines, c’est déprimant pour tout le monde. » Il tira un carnet et un stylo de la poche arrière de son pantalon et se mit à rayer certaines lignes de sa liste. Il aurait pu avoir l’air de clore la conversation, mais elle le fréquentait depuis maintenant assez longtemps pour savoir qu’il était habitué à accomplir plusieurs tâches en même temps. « Si tu rentres à Avalon, je ne suis pas sûr non plus que tu vas aimer ce que tu vas trouver. » Il la regarda du coin de l’œil. « C’est juste pour dire. »

« Qu’est-ce que c’est censé signifier ? »

« Ce qu’il veut dire, » intervint George d’une voix forte, montrant qu’il avait suivi leur conversation avec attention, « c’est qu’André et moi, nous nous interrogeons sur le rôle de notre boss dans tout ça. » Puis, en voyant le regard surpris de Sophie, il souffla bruyamment. « Il ne t’est pas venu à l’esprit que Chad avait quelque chose à voir avec le fait que nous ayons voyagé ? »

« Non. Je ne vois pas de quoi tu parles. »

George se frotta les mains pour en enlever la poussière et saisit une autre boite, pleine de matériel que Mark n’avait pas pu emporter avec lui à cheval. Il était déjà parti bien chargé. « Pour commencer, comment le MI-5 a-t-il su qu’Anna était une des passagères dans notre avion ? »

Sa question fit ciller Sophie. « Comment le saurais-je ? »

« Bien-sûr, l’avion a décollé depuis le terrain de Chad, mais on avait l’autorisation nécessaire. Pour quelles raisons ont-ils voulu nous forcer à atterrir ? Ou même nous intercepter ? »

« Notre vol était légal, » ajouta André avec davantage de patience que George n’en montrait. « Comment ont-ils su où Anna se trouvait ? Et même, en premier lieu, comment ont-ils su qu’elle s’était réfugiée au château de Chad à Chalfont St-Giles ? »

« Vous pensez que Chad l’a trahie ? Pourquoi aurait-il fait ça ? »

« Pour qu’elle voyage dans le temps et prouve que tout cela était bien réel, » dit George, d’un ton qui impliquait que cela aurait dû lui paraître évident. « Il venait juste d’acheter ce groupe de média, tu te souviens ? Quoi de mieux que d’être aux premières loges pour assister à une arrestation par le MI-5 et/ou être témoin de notre disparition ? »

« C’était André qui pilotait ! C’est lui qui a dirigé l’avion sur le Mont Snowdon ! » Sophie commençait à son tour à perdre patience. « C’était notre décision. Chad ne pouvait pas savoir ce que nous allions décider de faire. »

« Vraiment ? » dit George. « Il n’est pas tout à fait impossible, rétrospectivement, que cette prétendue lutte contre le MI-5 n’ait été qu’une invention. Tu as dit à Anna que j’étais d’accord pour venir sur Terre Deux, mais c’était une légère exagération. Est-ce que Chad t’a demandé si tu voulais venir ici ? »

« On sait très bien pourquoi on a signé, » dit Sophie fermement. 

« On en est sûr ? » dit André. « Est-ce que tu veux dire que tu as signé pour voyager dans le temps ? Réellement ? »

« En fait, oui, plus ou moins. J’aurais sauté sur l’occasion si on me l’avait proposé. »

« Si, » insista George. « Aucun de nous n’aurait même dû se trouver dans cet avion. »

André fit un geste à l’intention de George, lui indiquant apparemment de laisser tomber, et George obéit sans pour autant cesser de maugréer. André rangea son carnet et accorda à Sophie son entière attention. « Supposons le pire. Disons que Chad a informé le MI-5 du fait qu’Anna se trouvait sur ce vol. Si c’est le cas, tu ne vois pas tout à coup plusieurs pièces du puzzle se rassembler ? »

Sophie resta un long moment sans rien dire, contemplant sans la voir l’herbe aplatie du champ. Elle avait jauni durant les quelques jours au cours desquels le pavillon de toile l’avait recouverte. « Pourquoi ne m’avez-vous pas parlé de tout ça plus tôt ? »

« A quoi cela aurait-il servi ? » George déplaçait les caisses de matériel dans le lit de la charrette avec des mouvement vifs, presque brusques. « Il nous fallait nous adapter. Ce n’est pas une bonne idée de casser le moral de l’un de nos meilleurs soldats sans raison, alors qu’on ne peut rien faire pour remédier à la situation. »

Sophie regardait toujours par terre. Elle avait entendu le compliment de George, et elle l’appréciait, mais elle refusait d’admettre qu’ils disaient peut-être la vérité. Elle devait bien convenir cependant, au moins intérieurement, que leurs propos avaient entamé ses certitudes. 

Mais en fin de compte cela ne fit que renforcer sa détermination. Elle leva la tête. « Raison de plus pour rentrer et mettre les choses au point. » Elle pencha un peu la tête vers André. « Tu pourrais venir avec moi. »

Il émit un petit grognement. « Je ne pense pas, non. »

« Vraiment ? » Sa surprise était sincère. « Je croyais que tu détestais te trouver ici. »

André se mit à rire. « C’est ce que tu as cru ? Je suis un vieux râleur, c’est tout. Je ne me suis jamais autant amusé. »

« Tu as cru qu’il détestait être ici parce que toi, tu te sens mal. » George était maintenant en train de serrer les cordes qui liaient les caisses dans la charrette. 

« Mais vous venez juste de me dire que vous en vouliez à Chad de vous avoir trompés en vous envoyant ici contre votre gré, » dit Sophie, s’adressant à George. « Et maintenant vous dites que vous voulez rester ? »

« Oh, j’en veux à Chad, mais seulement de ne pas m’avoir demandé mon avis. Ça ne veut pas dire qu’il ne m’a pas offert un cadeau. Tu te rappelles ce que j’ai dit à propos du fait d’être un soldat ? André et moi sommes devenus des héros. Difficile d’imaginer une vie meilleure dans quelque univers que ce soit que celle d’un héros du Moyen-Âge. » George sauta enfin hors de la charrette et s’approcha de Sophie. Il s’arrêta à côté d’André. « Je comprends que ça ne te convienne pas. Il n’y a rien à te reprocher là-dessus. Mais si tu parviens à repartir, prend tes distances avec Chad. »

André approuva de la tête. « Je sais que tu ne veux pas le croire, mais ce type est dangereux. »
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​Chapitre Deux
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3 avril 2022

Michael

––––––––
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« Vous avez le trac ? » Amelia était venue rejoindre Michael, puisque Monsieur Treadman, Chad comme il voulait qu’on l’appelle, avait monopolisé l’attention de David pour lui donner quelques conseils de dernière minute dont il n’avait probablement pas besoin. Amelia était la coordinatrice des relations de Chad avec les media. Vêtue d’une veste et d’un pantalon vert émeraude et de hauts talons noirs, elle n’exhibait que compétence et confiance en elle. Michael pensait que c’était exactement ce qu’elle ressentait. 

Etrangement, il n’y parvenait pas. « Ce n’est pas moi qui vais monter sur scène. »

Si la discussion sur ce que chacun allait porter avait, de l’avis de Michael, dépassé toute proportion, il avait compris que même si en théorie cela n’aurait pas dû avoir grande importance, c’était en fait primordial. Son origine pakistanaise l’aidait à comprendre à quel point on pouvait se tromper sur quelqu’un ou le mépriser en fonction de sa seule apparence. 

Pour sa part, Michael était vêtu d’un costume bleu marine et d’une cravate qui convenaient bien au garde du corps qu’il était devenu. Et le costume était même fait sur mesure, sur la décision d’Amelia lorsqu’elle s’était rendu compte qu’aucun costume de prêt à porter n’allait tomber correctement sur le large torse de Michael. Ça ne voulait pas dire qu’il était gros, loin de là, mais les vestes assez larges pour contenir ses épaules semblaient trop vastes et trop longues au niveau de la taille. 

Tout en lissant de la main le tissu sur ses épaules, Amelia précisa qu’elle allait tout de même le mettre au premier plan sans tarder. Impliquant ainsi qu’il avait fière allure. L’idée ne lui déplaisait pas. Son regard glissa vers Livia, vêtue comme d’habitude à la perfection d’une jupe noire fluide, d’une veste et de talons de trois pouces de hauteur, ses cheveux blonds relevés en chignon à l’arrière de sa tête. La seule fausse note était de la voir se ronger l’ongle sans vernis de son petit doigt. 

Livia le vit la regarder, abandonna son ongle et s’approcha de lui. S’il avait été pieds nus, elle aurait été plus grande que lui. A cet instant, avec ses talons et Michael dans ses chaussures de luxe, ils étaient en fait de la même taille. « Amelia se demandait si vous aviez le trac à l’idée d’être vu en public. Je suis d’accord avec elle, vous n’avez pas à vous inquiéter. C’est toute l’organisation de la sécurité ce soir qui nous rend nerveux. Me rend nerveuse, » corrigea-t-elle. 

Son admission fit ciller Michael. En sa qualité de porte-parole de Chad, Amelia les avait tous pris en charge avec une fermeté parfaite et un calme enviable, sans jamais se laisser déstabiliser. Livia était un agent du MI-5 qui servait de liaison avec son organisation sous les ordres directs du directeur général Philips. Aucun événement, aussi insensé puisse-t-il paraître, n’avait semblé susceptible de troubler l’une ou l’autre, pas même le fait qu’ils s’apprêtaient à assister à une interview entre un roi d’Angleterre qui voyageait dans le temps, ou plutôt d’un univers à l’autre, et un présentateur d’émission de télé. 

Owain Williams, qui allait procéder à l’interview pour le programme de ce soir, avait été spécialement choisi par Chad, de même que la salle, un entrepôt désaffecté à l’est de Conwy transformé en studio d’enregistrement et de télévision pour diverses productions tournées au Pays de Galles. L’interview aurait lieu en direct et en public et une scène avait été montée devant plusieurs centaines de sièges, les derniers rangs surélevés. Des techniciens, hommes et femmes, étaient en train d’installer quatre caméras pour filmer la scène sous tous ses angles. D’énormes projecteurs suspendus à de grandes poutres métalliques ou accrochés à des échafaudages éclairaient la scène et la salle. 

Amelia, Chad et les autres se trouvaient derrière un rideau qui, pour le public, avait l’aspect d’un velours noir, mais ressemblait plutôt à une glace sans tain un peu plissée pour ceux qui se trouvaient dans les coulisses. Depuis chaque côté de la scène, ils voyaient parfaitement sans être vus le public et l’ensemble de l’entrepôt. Michael avait pensé que l’effet serait inversé si l’éclairage était moins fort dans l’ensemble de la salle que sur scène, mais il avait vérifié un peu plus tôt et il n’en était rien. 

Avec une dernière petite tape sur l’épaule, Amelia s’éloigna pour s’adresser impérieusement à l’un des assistants d’Owain Williams et Michael ne répondit qu’à Livia. Il montra l’enchevêtrement de poutrelles, à quarante pieds au-dessus d’eux. « J’ai vérifié l’escalier et le podium et j’ai fait un tour complet de tout l’entrepôt. A priori, tout est en ordre. » Il fronça les sourcils. « Vous auriez pu faire la même chose. »

« Dennis Rathman m’a clairement fait comprendre que je n’étais pas la bienvenue. Je suis experte en informatique, je n’ai aucune formation particulière en matière de sécurité. » Dennis était le nouveau chef des forces de sécurité de Chad Treadman.

Livia jeta à Michael un nouveau coup d’œil. « Il a dit à peu près la même chose à propos de vous. »

Michael répondit par une grimace. Il savait qu’elle disait la vérité. Un peu tard, il porta la main à son oreillette pour s’assurer que son micro était coupé tout en lui permettant d’entendre les échanges entre les autres membres du personnel de sécurité. Il baissa légèrement le volume pour être moins dérangé par leurs communications incessantes. 

Puis il regarda Livia avec plus d’attention. La voir se ronger un ongle ne correspondait pas à ce qu’il avait vu d’elle jusqu’à présent. « Est-ce que quelque chose en particulier vous inquiète ? »

Un frisson parcourut le corps de Livia. « Rien de précis. J’ai déjà participé à des missions de sécurité, mais Dennis a raison en disant que ce n’est pas la base de ma formation. »

« Je vous promets d’écouter tout ce que vous aurez à dire. Quoi que ce soit. » Ce que Michael ne dit pas à Livia, du moins pas tout de suite, c’était qu’il pensait que la sécurité, à l’intérieur comme à l’extérieur de la salle, était trop laxiste et dangereusement inadaptée à la taille du bâtiment, avec bien trop peu d’agents pour surveiller un espace aussi vaste. 

Outre Michael lui-même, Dennis, et Reg, l’un des membres originaux de l’équipe de sécurité de Chad que Michael avait rencontré à l’hôpital le jour où David était arrivé, ils avaient un homme qui gardait l’entrée principale du parking, deux qui patrouillaient autour de l’entrepôt, deux postés à l’intérieur de la salle et enfin deux autres qui accompagnaient Chad où qu’il aille. Malgré cela, ils auraient dû disposer d’au moins quatre hommes de plus, pour remplacer au moins ceux qui quittaient momentanément leur poste pour aller aux toilettes. Dennis leur avait distribué à tous des oreillettes mais de l’avis de Michael la technologie ne remplaçait pas une bonne paire de pieds ou un regard aiguisé. 

Cela dit, Michael n’était pas un expert dans ce domaine, comme son nouveau boss n’avait pas manqué de le lui faire remarquer, apparemment sans se limiter à lui puisque Livia avait eu droit elle aussi à la note de dédain dans la voix de Dennis. A Michael, ses mots exacts avaient été, est-ce que tu n’étais pas secouriste dans l’armée ? Ce qu’il voulait dire, évidemment, c’était que Michael n’avait aucune qualification pour occuper son nouveau poste et qu’il ne voyait pas pourquoi il devrait l’écouter. 

Malheureusement, celui qui aurait dû être le chef de Michael, et dont Michael avait entendu beaucoup de bien, ne se trouvait pas pour l’instant dans leur univers. André avait supervisé toutes les questions de sécurité avec George, qui jouait le rôle de son adjoint, outre les autres missions qu’il accomplissait pour Chad. Ils étaient partis avec Anna dans l’avion, vers Terre Deux, et Chad semblait peu disposé à les remplacer définitivement. Dennis occupait sa place à titre temporaire. Michael le voyait effectuer son travail avec diligence mais sans aucune imagination. 

Et c’était justement la crainte de voir intervenir quelqu’un pourvu d’une bonne dose d’imagination qui poussait Michael à se balancer inconsciemment d’un pied sur l’autre. 

Livia le vit aussi, alors qu’il avait eu l’intention de rester fermement planté là pour éviter de l’alarmer. « Vous êtes inquiet aussi ! Avez-vous prévenu David ? »

« Il m’a semblé que son assiette était déjà trop pleine pour l’embêter avec ça. » Michael secoua la tête. « Peut-être que ce job est nouveau pour moi, mais c’est pour m’inquiéter qu’on me paie. Les hommes et les femmes que Chad emploie sont tous hautement qualifiés mais ils semblent plus concentrés sur la question de contenir les journalistes et les spectateurs que sur d’éventuelles menaces contre la sécurité physique de David. »

Pire encore, de l’avis de Michael, il ne connaissait pas personnellement les autres membres de l’équipe de sécurité. Ce n’était pas encore son équipe et il avait appris, pendant le temps passé à l’armée, qu’aucune équipe n’était plus forte que son maillon le plus faible. Il ne faisait pas partie de leur organisation depuis assez longtemps pour avoir identifié ledit maillon faible. Et les membres de l’équipe pensaient probablement pour la plupart que c’était lui. 

Livia tourna les yeux vers l’endroit où Amélia s’entretenait à présent avec Chad. « C’est peut-être sa faute. Dennis m’a écartée parce que ça lui semblait normal mais on veut tous avant tout contenir la presse sans en avoir l’air. »

« Eh bien, c’est la responsabilité d’Amélia. » Michael tenta de sourire. « On devrait se contenter de se préoccuper de la nôtre. »

Lorsque Dennis avait clairement exprimé son agacement en voyant Michael tenter d’interférer, celui-ci s’était fait discret. L’expérience lui avait appris à ne pas insister quand son avis n’était pas requis et ne serait de toute manière pas pris en compte. Mais Livia n’était pas Dennis, et maintenant qu’elle avait entamé la conversation, il ne voyait pas ce qui pouvait l’empêcher de partager son anxiété avec une personne au moins, fût-elle une représentante à la fois séduisante et terrifiante du MI-5. 

Ils s’étaient assez souvent côtoyés ces derniers jours tandis qu’ils tournaient autour de David. Promu garde du corps personnel, Michael n’avait pratiquement pas quitté David. Et puisque Livia semblait ne pas vouloir laisser David hors de sa vue, ils avaient passé ensemble une grande partie du temps, plantés devant le seuil des mêmes portes ou allant et venant dans les mêmes couloirs. 

« Commençons par Owain Williams, » dit-il.

Livia suivit des yeux la direction indiquée par Michael. « Ah. Vous n’avez pas confiance en notre estimable présentateur. »

Michael émit un petit rire. « Peut-être pas lui, mais il est venu avec sa propre équipe de sécurité, sans compter l’armée de gens nécessaire pour préparer l’émission, depuis les maquilleuses jusqu’aux traiteurs ou aux éclairagistes qui se baladent au plafond, et dont aucun n’a fait l’objet de la moindre vérification. »

« Avez-vous mentionné cela à Chad ? »

« Je l‘ai fait, même si passer par-dessus la tête de votre patron à peine trois jours après avoir été recruté n’est jamais une très bonne idée. »

« Qu’est-ce qu’il a dit ? »

« Chad n’a pas carrément rejeté ce que je lui ai dit, mais tout ce qu’il veut, c’est que le show se déroule comme prévu. Enquêter sur les éventuels antécédents douteux d’un quelconque employé du catering, à supposer même que quelqu’un ait jeté un coup d’œil sur son curriculum vitae ou vérifié son histoire professionnelle, figure très bas sur la liste de ses priorités. »

Livia fit la moue. « Je regrette que vous ne m’en ayez pas parlé plus tôt. J’aurais pu mettre le Cinq sur le coup. »

Michael répondit d’un petit grognement incertain. 

« Vous n’avez pas confiance en moi. »

Il la dévisagea. « Ce n’est pas en vous que je n’ai pas confiance. »

Elle rit tout bas. « C’est pour l’essentiel exactement ce que David m’a dit. »

« Vous devez bien admettre que c’est pour de bonnes raisons. »

« Oui, mais vous devez bien admettre que s’il y a quelque chose que nous savons faire, c’est constituer ou vérifier des dossiers. »

« Ouais, vous avez raison, » convint Michael, sans mauvaise grâce, surtout parce qu’il se reprochait de ne pas s’être confié à elle avant ce moment. « J’aurais dû y penser plus tôt. » Il tourna les yeux vers le centre de la scène. L’interview allait commencer dans quelques secondes et plusieurs membres de l’équipe agitaient la main pour demander au public de faire silence. « Maintenant, c’est trop tard. » 
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Après une attente qui leur avait semblé interminable, Owain Williams présenta enfin David, qui interrompit sa conférence avec Amélia et Chad pour entrer sur scène. Dès l’instant où il apparut, tout le public se leva et se mit à applaudir. Un groupe important assis sur la droite semblait entièrement composé de femmes qui hurlaient avec autant d’enthousiasme et de ferveur que si elles avaient vu Jésus Christ, U2 et les Beatles réunis en une seule personne. Certaines d’entre elles, au premier rang, étaient même en larmes. 

Sous le couvert du tumulte, Michael se pencha vers Livia. « Vous pouvez croire ça ? » 

Absolument. 

Elle ne connaissait pas David depuis bien longtemps, mais elle avait elle aussi été désarmée par son évidente sincérité, son sens de la justice et la simple brillance de son intelligence. Elle s’était portée garante de tout cela pour lui auprès du directeur général qui était sûrement convaincu qu’elle était sous le charme, comme le reste de la planète. En fait, à une époque, elle aurait pu tomber sérieusement amoureuse, mais elle avait acquis une certaine expérience depuis l’université. Leur brève accointance lui avait suffi pour entrevoir combien il devait être difficile de partager la vie d’une personne aussi... intense. Sa femme, Lili, avait de quoi faire. 

Ce qui ne voulait pourtant pas dire que David n’était pas l’une des personnes les plus impressionnantes qu’elle ait jamais rencontrées. Très tôt, il lui avait raconté comment, chaque fois qu’il était venu à Avalon, on l’avait traité comme un gamin, si bien qu’il était sincèrement surpris du déversement d’attention, de respect et, dans le cas des femmes du public, de l’amour dont il faisait l’objet depuis son arrivée cette fois. 

Et elle devait bien reconnaître que lors de leurs premiers contacts elle n’avait pas agi autrement que les agents qui avaient eu affaire à lui lors de ses précédents voyages. Alors qu’elle était bien décidée à le traiter en être humain, ce que le Cinq jusque-là n’avait pas fait, rétrospectivement elle savait qu’elle s’était initialement montrée condescendante. Même si le directeur général Philips était décidé à rectifier les erreurs du passé, les sous-entendus correspondaient exactement à ce que David craignait : ce n’est qu’un gosse américain de vingt-cinq ans sans le moindre diplôme. On ne va pas le contredire, seulement lui faire comprendre que collaborer avec nous est la seule chose à faire, et lui faire croire qu’on est vraiment convaincu qu’il est le roi d’Angleterre. Mais on sait très bien ce qu’il en est, n’est-ce pas ? Clin d’œil appuyé. 

David gagna enfin son siège, mais au moment où il s’assit, il s’enfonça dans le fauteuil à tel point que sa tête se trouvait au moins un pied plus bas que celle d’Owain assis à son bureau. Le cœur de Livia descendit d’autant. L’arrangement des sièges faisait partie des questions que Chad avait essayé de régler à l’avance. Owain ne mesurait pas plus de cinq pieds huit pouces et Livia pouvait comprendre qu’il n’ait aucune envie de faire l’interview debout la tête levée vers David, mais cela allait trop loin dans l’autre sens. 

Alors que beaucoup de femmes plus grandes que la moyenne s’obligeaient à porter des chaussures plates et évitaient de se tenir trop droites, Livia avait appris à assumer sa propre taille. Si certains hommes n’appréciaient pas qu’elle puisse les regarder en face (et ils ne manquaient pas), c’était leur problème. Elle avait constaté avec plaisir que Michael ne semblait pas s’en soucier. Passer du temps avec un homme différent qui se moquait de cette particularité lui faisait du bien. Aux yeux de Livia, rien n’était plus sexy chez un homme que la compétence discrète et la confiance en lui dont il faisait preuve. 

Après avoir vu David s’enfoncer dans le sofa, Owain détourna le regard vers l’endroit où se tenait Chad, à quelques pieds de Livia. Pendant une fraction de seconde, les petites rides au coin des yeux d’Owain se creusèrent et son sourire s’élargit un peu. Livia comprit que le présentateur savait exactement ce qu’il avait fait et qu’il était ravi que le résultat soit à la hauteur de ses espérances. Livia eut clairement l’impression que ce n’était pas à David qu’Owain avait voulu jouer un mauvais coup mais à Chad. 

Livia hocha la tête. Il fallait être particulièrement sûr de soi pour permettre à un autre d’apparaître publiquement supérieur en quoi que ce soit. Certains pensaient que tout était question d’argent, de pouvoir, de place dans l’échelle sociale. Livia ne partageait pas cette opinion. Elle était à peu près certaine que ce n’était pas non plus l’avis de Michael. Mais elle comprenait que c’était le cas de bien des gens. Comme avec la hauteur de ses talons, elle se servait à son avantage de leur propre sentiment d’insécurité.  

Cependant, à côté d’elle, Michael grinça des dents, furieux pour le compte de David. « C’est insultant. »

« C’est sûr, mais David est un grand garçon. Ce qu’il a de mieux à faire, c’est d’agir comme s’il n’avait rien remarqué, ou si ça n’avait aucune importance. Et regardez. C’est ce qu’il fait. »

Elle sentit Michael se détendre. Il acquiesça de la tête.

Bien qu’elle ne le connaisse pas depuis longtemps, elle avait réalisé dès les dix premières minutes que Michael avait une vision du monde particulièrement raisonnable. S’il ne le regardait pas à travers des lunettes teintées de rose, il ne faisait pas non plus preuve de cynisme. Lorsqu’il avait examiné une situation, il l’acceptait telle qu’elle était. David faisait de même, ce qui expliquait peut-être pourquoi les deux hommes s’entendaient si bien. De toute manière, ce n’était pas comme si David pouvait tout simplement se lever et s’en aller. Il s’était engagé à répondre à cette interview, quelles qu’en soient les circonstances ou le résultat. 

Chad fit quelques pas vers Livia et Michael, bien moins fataliste. « Je n’apprécie pas du tout de voir qu’Owain a cru bon de revenir sur notre accord dès les premières secondes de l’interview. Maintenant, je me demande ce qu’il a fait d’autre. » L’accord en question prévoyait qu’en acceptant que l’interview ne soit pas menée par Chad en personne ou filmée par sa propre équipe, Owain se montre honnête envers David et ne transforme pas l’entretien en embuscade. 

Michael plissa le front. « Owain ne s’en prendrait tout de même pas physiquement à David devant le monde entier. » Il marqua une pause. « N’est-ce pas ? »

« Je ne vois pas comment ce serait possible, mais il risque de vouloir le ridiculiser, pour me ridiculiser. Je n’avais pas réalisé que c’était moi le problème, sinon je me serais retiré de l’équation. »

C’était exactement ce que Livia pensait et elle reconnut que Chad faisait preuve de plus de perspicacité qu’elle ne s’y attendait. Elle se força à ne pas oublier que Chad était bien plus qu’un intello un peu gauche, même s’il en avait l’allure, avec ses cheveux d’un châtain sans éclat, ses yeux bleus, sa petite taille et sa silhouette fragile. Il était avant tout le fondateur et le président d’un des groupes les plus puissants de la planète. Lorsqu’elle lui avait été présentée, il avait brièvement pris note de son apparence et de sa haute taille puis, comme Michael, était passé à autre chose. Il lui vint à l’esprit qu’il était également possible qu’il se serve de son apparence pour avancer masqué, tout comme elle, mais dans un but opposé, afin de désarmer ses adversaires et endormir leur méfiance, pour ensuite mieux prendre le dessus sur ses concurrents.

Il y avait là matière à réflexion. Pour l’instant, Chad se mordillait nerveusement les lèvres. « J’aurais dû repousser l’interview de quelques jours pour pouvoir mieux le préparer. »

Michael secoua la tête. « Ces programmes sont toujours diffusés le dimanche soir et on n’aurait pas pu retenir les journalistes bien longtemps. Ils ont seulement accepté d’attendre un peu contre la promesse de l’interview de ce soir. »

Du coin de l’œil, Livia regarda l’attroupement des reporters qui se bousculaient du côté droit de la salle, puis l’obscurité derrière eux. Chad avait fait installer des écrans géants pour qu’ils puissent assister au déroulement de l’entretien sur la scène sans empiéter plus qu’ils ne le faisaient déjà sur l’espace destiné aux spectateurs. Owain avait accepté de ne pas permettre aux reporters de poser des questions. Sans difficulté car cela flattait son ego d’être le seul dépositaire de cette autorité. 

« Je ne crois pas non plus que vous auriez pu retenir David encore longtemps, » ajouta Livia. « C’est seulement parce que William était blessé que David a accepté de rester jusqu’à aujourd’hui. »

Chad lui adressa uns sourire ironique. « Vous connaissez ces associations qui financent le dernier vœu d’un mourant, qui est souvent de dîner avec leur vedette préférée ? Je trouve plutôt cool que mon vœu ait été exaucé. Maintenant je peux mourir heureux. »

« Attendez... Quoi ? Monsieur ? » Michael regardait Chad bouche bée.

Le président de Treadman Global agita la main dans sa direction pour lui faire signe de se taire. Owain avait enfin réussi à obtenir le silence du public. « Ne vous inquiétez pas. C’est une façon de parler. Je n’ai pas l’intention de mourir tout de suite. »

Tandis que la dernière femme encore en larmes parvenait à se maîtriser, Owain se redressa sur sa chaise de bureau et fit face à la caméra centrale. « Bienvenue dans l’émission d’Owain Williams. Merci d’être venu, et un grand merci à David ap Llywelyn d’avoir accepté d’être parmi nous ce soir. » Il avait prononcé correctement le ll gallois, ce qui n’avait rien de surprenant puis qu’il avait justement été choisi pour faire l’interview parce qu’il était gallois. 

Michael, pourtant, émit un petit gloussement qui fit sourire Livia. Il ne faisait partie de l’entourage de Chad que depuis trois jours mais son don pour les langues était déjà légendaire parmi les autres membres du personnel. Lorsqu’elle avait insisté, il avait reconnu parler plus ou moins couramment l’urdu, le pashto, le punjabi, l’arabe, l’allemand et le français (et l’italien et l’espagnol aussi, bien-sûr), outre l’anglais. Mais il n’avait pas encore réussi à maîtriser le ll gallois. 

David inclina la tête. « C’est un plaisir. Je suis heureux d’être là. »

Derrière Livia, Amelia poussa un soupir de soulagement. « Il s’en tient au script. »

« Tout d’abord, comment va William ? C’est bien le nom de votre ami, n’est-ce pas ? » demanda Owain. « On m’a dit qu’il était blessé en arrivant, un carreau d’arbalète, je crois ? »

« Oui. Il se remet. Merci d’avoir demandé de ses nouvelles. Et merci tout particulièrement au personnel du Ysbyty Gwynedd à Bangor. Grâce à eux, William ne devrait pas garder de séquelles. » David indiqua du menton les coulisses où se trouvaient Livia et les autres. « En fait, il se sent déjà assez bien pour être venu ce soir. »

Effectivement, William bavardait depuis une demi-heure dans un mélange de français et d’anglais avec Alex, la jeune femme que Chad avait recrutée pour l’aider à s’adapter au monde moderne. De temps à autre, William parvenait à exprimer ce qu’il voulait dire avec une clarté admirable, utilisant notamment sa fameuse expression, vous vous fichez de moi, avec un accent américain parfait que les membres américains du personnel de Chad trouvaient hilarant. 

A cet instant, tandis qu’Alex reculait, William se porta à la hauteur d’Amelia. Ils étaient à présent alignés comme des hirondelles sur un fil téléphonique : William, Amelia, Livia, Michael, Chad. 

Livia se souvenait d’avoir lu, lorsqu’elle était à l’université, que si on habillait un homme de Cro-Magnon d’un costume-cravate, rien ne le distinguerait d’un homme moderne. Elle n’aurait pas su dire pourquoi elle avait imaginé que les gens de l’époque médiévale auraient l’air un peu différent, mais William, dans son costume gris anthracite, le bras soutenu par une attelle discrète, aurait fait rêver n‘importe quelle jeune fille. David n’avait que vingt-cinq ans mais il semblait plutôt attirer des jeunes femmes un peu plus âgées. 

William personnifiait aussi une leçon que Livia avait eu du mal à apprendre, élevée comme elle l’avait été dans une famille dans laquelle on détestait tous ceux qui n’étaient pas natifs d’Angleterre : ce n’était pas parce que quelqu’un avait besoin d’assistance que la personne était totalement démunie ou indigne de recevoir de l’aide. En revoyant ses interactions avec Anna deux semaines plus tôt, elle se rassura. Elle avait traité Anna avec respect mais comme avec les gens qui ne parlaient pas anglais, il était parfois difficile de se souvenir que l’ignorance en matière de technologie ou à propos d'événements récents ne signifiait pas un manque d’intelligence. 

En glissant un regard du côté de Michael, Livia se dit qu’étant donné son histoire, c’était sûrement une leçon qu’il avait lui aussi apprise, et beaucoup plus tôt qu’elle. Elle avait lu son dossier. Si Michael s’inquiétait parce que l’organisation de Chad n’avait pas vérifié correctement les antécédents de tous ceux qui se trouvaient actuellement dans l’entrepôt, le Cinq avait bien accompli son travail à son égard. 

Owain se lança dans une série de questions à propos de la famille de David. Il semblait spécialement intéressé par l’histoire de la rencontre entre David et Lili et par leur mariage. Ces questions étaient faciles et David pouvait y répondre sans difficulté. David sur son canapé tout autant qu’Amelia à côté de Livia parurent reprendre confiance. 

Puis Owain changea de sujet. « Donc, si je comprends bien, la dernière fois que vous êtes venu ici, c’était lors de l’explosion au château de Caernarfon ? »

« Oui. »

Owain fit un geste vers le grand écran derrière lui. « On y reviendra plus tard, n’allons pas trop vite. Je voudrais seulement préciser, pour nos spectateurs, que vous prétendez être le roi d’Angleterre dans un univers alternatif. Est-ce que j’ai bien compris ? »

David pencha un peu la tête. « Ce n’est pas une prétention. Je suis le roi d’Angleterre dans un univers alternatif. »

Amelia s’était montrée ferme sur ce point. L’air consterné affiché par Owain fit presque rire Livia. Mais il retrouva vite le sourire et son expression se fit calculatrice. 

« Oh oh, » dit Livia. 

« Pourquoi ? » dit Michael. « Je croyais que c’était ce qu’il était censé répondre. »

« C’est vrai, » dit Chad. « Il devait dire exactement ce qu’il a dit, mais on va avoir un problème. »

Amelia, debout les doigts entrelacés devant la bouche, l’air pensif, approuva de la tête. 

Michael passa d’un pied sur l’autre et croisa les bras. Livia ne savait pas s’il voulait se montrer volontairement menaçant, mais il fusillait Owain du regard et en croisant les bras il faisait ressortir ses biceps impressionnants, à la limite de déchirer son costume tout neuf. 

Alors qu’Owain leur tournait le dos et n’avait rien remarqué (et se serait sans doute réjoui de cette réaction s’il l’avait remarquée) le canapé sur lequel David était assis était placé de telle façon qu’il leur faisait face. Livia donna un petit coup de coude à Michael qui lui jeta un coup d’œil. Elle prononça silencieusement le mot relax en montrant discrètement David d’un mouvement de la tête. Heureusement, à cet instant David regardait Amelia qui lui adressa un sourire. Un peu tard, Michael leva un pouce encourageant à l’intention de David. 

Puis Owain fit apparaître sur l’écran la vidéo de l’arrivée de David à Beaumaris. « On dirait que vous arrivez de nulle part. »

« Oui. »

Owain attendit la suite et Livia dut étouffer un rire en constatant que David n’avait pas l’intention de l’aider davantage. 

Ils ne furent pas surpris d’entendre Owain poser ensuite une question délibérément hostile. « Je suis certain que nos spectateurs veulent savoir si vous et ce monde alternatif représentez une menace pour nous dans ce monde. Qu’avez-vous à répondre à ça ? »

« J’espère bien que non. Je collabore avec des scientifiques du secteur public et du secteur privé depuis des années dans l’espoir de résoudre ce mystère. Nous n’avons aucune preuve que notre existence provoque ici quelque dommage que ce soit. »

« Mais aucune preuve non plus du contraire. »

« En effet. » 

« On ne peut prouver ce qui n’existe pas, » murmura Chad. « Quel imbécile. »

Mais Livia savait que cette question faisait partie de celles que de plus en plus de gens se posaient, ou ne tarderaient pas à se poser. Amanda Crichton, alors à la tête des Affaires Internes du MI-5, avait soulevé ce même sujet au cours d’une réunion au plus haut niveau à Thames House le vendredi précédent. Le problème, c’était que David n’était pas le seul à voyager. Il s’agissait de toute sa famille. Même le fils de David, Arthur, avait prouvé qu’il en avait la capacité. Et il était probable que les deux petits garçons d’Anna et les jumeaux de Meg en soient capables aussi. A présent que la CIA avait partagé les informations dont elle disposait, ou du moins, l’essentiel, avec le Cinq et que le Projet Voyage dans le Temps renaissait de ses cendres, le dossier sur David et sa famille occupait la capacité totale d’un serveur informatique.  

Le fait qu’Amanda ait été licenciée avant la fin de la réunion ne changeait rien à la question. Avec trois générations de Britanniques élevées au fil des épisodes de Dr. Who, ce qu’un autre directeur, Grant Dempsey, n’avait pas manqué de souligner, il faudrait peu de temps avant qu’il ne devienne étrange de ne pas s’inquiéter des conséquences éventuellement néfastes du passage de David d’un monde à l’autre sur la structure de la réalité. 

Cela dit, au soulagement général, Owain abandonna la controverse et finit par concéder que David était bien roi d’Angleterre. En coulisses, tous se félicitèrent intérieurement de cette victoire sur Owain, jusqu’à ce qu’il pose sa question suivante. « Avez-vous dû tuer des gens ? »

Livia sentit le sang de Michael s’échauffer. Il allait s’élancer mais ne réussit à faire qu’un pas avant que Livia ne le prenne par le bras, en même temps que Chad et Amelia. Tous trois parvinrent à le faire reculer. 

Chad agrippa le bras de Michael. « Ça va aller. Laissez David répondre. »

Livia voyait Michael lutter pour contenir son émotion. Elle n’avait pas elle-même été soldat, mais le MI-5 était plein d’anciens militaires, elle avait passé du temps sur le terrain ainsi que dans certaines bases de l’armée. La question posée par Owain constituait l’un des principaux obstacles qui entravaient le retour des soldats à la vie civile. Michael, comme David, avait tué pour son pays. C’était ancré en lui à tout jamais. Et si l’on se fiait à son dossier, il avait fallu à Michael deux années de thérapie, ce qui était loin d’être sa tasse de thé, pour comprendre que ce n’était pas ce qui définissait qui il était. Elle était certaine que jamais elle ne lui avouerait que le Cinq s’était procuré ses dossiers médicaux et qu’elle les avait lus.  

Il était loin d’être le premier ex-militaire qui éprouvait des difficultés d’adaptation après son retour et un commentaire fortuit de David le matin même lui revint à l’esprit, selon lequel chacun de ses confidents et de ses amis sur Terre Deux souffrait d’une forme ou d’une autre de syndrome post-traumatique. Comment aurait-il pu en être autrement ? avait répondu Livia. 

Pourtant, comme le propre psychologue de Livia le lui avait dit après l’épouvantable fiasco de sa mission précédente dans les Balkans, on n’était pas obligé de définir la personne qu’on était en fonction du traumatisme subi. C’était en essence la raison pour laquelle David objectait à ce moment-même à la question d’Owain, laissant passer assez de temps pour que tous comprennent son caractère inapproprié. 

« Ma réponse, évidemment, est oui. Mais votre décision de me poser cette question me surprend. Le fait que j’aie participé à des batailles me met à part, c’est ça ? Je ne suis pas fréquentable ? C’est l’une des raisons pour lesquelles les soldats ne parlent jamais de ce qu’ils ont vécu à la guerre, sauf entre eux. »

La réponse de David apaisa Michael mais il avait de nouveau les bras croisés fermement sur la poitrine. David jeta un autre coup d’œil dans leur direction, cherchant à la fois leur approbation et leur soutien, pensa Livia. Tous les cinq répondirent d’un hochement de tête d’encouragement identique, ce qui fit naître l’ombre d’un sourire sur le visage de David. 

Puis il regarda le public. Un certain nombre de spectateurs avaient poussé une exclamation horrifiée en entendant la question d’Owain, adoptant résolument le point de vue de David, si cela n’avait pas encore été le cas. Soudain, David se leva et s’avança jusqu’au bord de la scène. 

Ce mouvement imprévu fit visiblement frémir Amelia. « C’est vous qui lui avez dit d’improviser, » dit sèchement Chad. 

« Je sais, je sais. »

Ce fut au tour de Livia de leur faire signe de se taire pour qu’elle puisse écouter David parler de sa vision de l’univers. Lorsqu’il sentit qu’il tenait toute l’audience, dont Owain, dans la paume de sa main, David fit un geste vers les coulisses et William s’avança, répondant à ce qui pour lui devait être un ordre. Comme David auparavant, il traversa la scène calmement et leva la main à l’adresse du public en souriant. Livia faisait partie de ceux avec qui William s’était exercé à serrer la main d’une manière que David qualifiait de virile, fermement sans pour autant écraser les doigts de la personne en face ni en faire une démonstration de force, avec toute la main et non seulement d’une faible pression des doigts.  

Livia avait été ravie de braver les a priori de William sur la signification d’une poignée de mains. Dans le monde du jeune homme, c’était une affaire d’homme. On s’inclinait devant les femmes pour les saluer, ou plus souvent encore pour un membre de la plus haute noblesse comme lui, on les ignorait. 

William serra donc la main d’Owain, puis de David, mais à la façon médiévale avec lui, en lui agrippant l’avant-bras. Puis, pendant dix minutes au moins, David et William posèrent pour le public, continuant à se tenir le bras avec un grand sourire laissant à tous le temps de prendre photo sur photo. Ça n’en finissait pas mais personne ne semblait de lasser d’applaudir ou de les photographier. Les yeux de David s’égarèrent vers les coulisses et Livia put y lire une sorte d’appel désespéré, mais elle ne pouvait rien faire pour l’aider. Au lieu de cela, elle lui sourit et applaudit comme tout le monde. 

Mais lorsqu’elle se tourna vers Chad pour lui demander ce qui était prévu ensuite, elle constata qu’il regardait les poutrelles au plafond avec une grimace. Livia suivit son regard mais la lumière des projecteurs était si éblouissante qu’elle ne distinguait rien au-delà. Chad fit un geste de la main qu’elle interpréta comme un signal sans comprendre s’il s’adressait à Michael ou à elle ou à quelqu’un dans le public. Et avant qu’elle ne puisse lui demander ce qui l’intriguait, un homme apparut sur la passerelle au-dessus d’eux et ouvrit le feu avec une arme automatique. Les balles déchiquetèrent tout l’avant de la scène et les marches qui permettaient d’y accéder. 

Et d’une seconde à l’autre, David et William s’étaient évaporés. 
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Chapitre Quatre
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Michael

––––––––
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Le bruit provoqué par la fusillade était assourdissant mais c’était un son familier pour Michael et son instinct prit immédiatement le dessus. Malgré sa rigidité d’esprit, Dennis était un professionnel et il avait insisté auprès de toute son équipe sur la nécessité de ne jamais quitter des yeux celui qu’ils protégeaient. Si Michael avait détourné le regard une seule seconde, il aurait manqué ça.

Ça signifiant la disparition de David. Celui-ci n’était pas allongé sur la scène avec William, couvert de sang, et il n’était pas non plus en train de se vider de son sang au pied des marches. Ils étaient partis sur Terre Deux. En admettant que ce soit possible. 

La mission de Michael était à présent de protéger ceux qui étaient les plus proches de lui, c’est à dire Amelia, Livia et Chad. Il se moquait totalement du sort d’Owain Williams qui avait fait un bond en arrière dès le premier instant de la fusillade et restait invisible. Sans accorder d’importance à un quelconque décorum ni aux hauts talons parfaitement inadaptés des deux femmes, Michael les entoura chacune d’un bras, pivota et les entraîna avec lui vers les marches qui permettaient de quitter la scène. 

Amelia ne cessait de répéter, « Oh Mon Dieu ! Oh Mon Dieu ! » 

La réaction de Livia fut plus prosaïque. « Fichues chaussures ! » Mais dès qu’ils atteignirent l’escalier, elle regarda Michael. « C’est bon pour nous. Allez-y. »

« Bien. » Michael se retourna pour aller chercher Chad mais celui-ci se trouvait juste derrière eux, tirant par la main la nouvelle jeune amie traductrice de William, Alex, et ils les rattrapèrent avant que Livia et Amelia n’aient descendu l’escalier. Un instant plus tard, Livia les attira tous dans l’obscurité de ce coin de l’entrepôt et ils foncèrent vers la sortie. Michael vit sans surprise mais avec plaisir que c’était Livia qui avait pris l’initiative de protéger ceux qui l’entouraient. 
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